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guelen observa rcligiéuscment lia promesse qu'il un enseignei'ent, grave et phil'osophique au

avait faite ç ne#s, deprb e Phabt{ti ujene ho iiican lav4iguerir l' geet flrde

de Pree durant le .jour, et de se -enir aitdat "son i dissé,

que'possible, soïgnéie'mont-cch. D]illeirs cérl5t ides hormes-se cramponnàra la vie,

lé 'depatùbit de la frgate avait leau'oup con- etrtrouver encore dans lesluurs 'de sa rison et

ü-iua à'~calmr rPií-Etation i dl veu'\ ,colon·;'il dais'une prdteòtfon providcntielle, laifrce n-

süþpiait' aturell nntltieC l'ue lieutenant S,' cessaire pbur proonger son existenc, ile-

'-reloigné ave' r vr Il'ne'f'ddonCaiiUne ýhit et rougitdavoir-cód&t àun' lâche decoura-

óecherbe d s n etcl j'euhè'onmme igment" N'ett-ce pasrunlorale perver-

put demeurer:'avec' sécrt dais Pasi l t des facultés que lui 'avait d le

isiard lui. avaitdoùn&.én ril,,*lueý deli fdiei touirner-a- sa proprc des-

£è·vi Z{bba, tout idiot et in irme q'ù il truction,-lorsqu'un ignobl e -critm ronge par la

r&taitiavait cependant juste r d intelli-. mlai'ne cessa:t de dutter pour sa conserva-

geõee e"etde force lnécessaïre' pour.- s' byinir à tion? L'é ti intelliîert'qu fuit dans la mort

Aéiïís jourialies.' '.A öôté de la, êa's, 1y devant Wa maisre, n est il pas plus mGpnisable

únf-88i 'dét t s des'ign r que idiot 'qiis 'eforce de"vivre? D'ailleurs,

riáds o i::o'h î"''ni banaiÏer, pla iüWe "faut il' le'diré ?f rla'p6nsée de se tuer s'tiit l oi-

précieues, fcules nourrissantes et sainc'dont gnée di'cour de Kerguelen avec le danger qui
a'P' a dt tr . a m'eaçat s'maîtresse ;o'ilé tro noù eut cer tamîe-

défaut dù froment, -et qui' 'é'ompensent, par ment>passurvCcu, mais po.uvt-il mournr lors-

une pr.oduction, pepétuelle dtirant le cours de qu'elle-revivait pour lui De douces larmes

Parnnée,l1 travail faolife'do'hiît ou< dix jouriés. baignaient parfois sa paupière en songeant aux

L envàii q allbng:r le bras, témoignages' d'inaltiable" constance que, lui

pir eltrire du sóloiù','éilir sla n'iec e a«v-it*transmnis lam rulaâiesse etrnlgrC les obs
so osr'a*haü ,r"r .: " t J t r.. î,e'ý"JgnZ' U'eô Sed

ô, repas de c jaqu a' ntin, il s trai- tacle" il conservmt rv

nait,. appuyé sur un bambou jusqu'a bord réunir.a elle. ' qu'il ya de sub1ni dans a

'd'uneipetite'souce i ne'qufiit'à travers' passion anx prises avec le ma heur c'est cettc

s 7o0hesrct !esihhñs, yrcueillait "des hérbe, e élasticit de-Pâme'gur rebondit sous le poids du 'r

rémplissit j r'e'Iirapp'ortait enî óquilibre r découragement, c'est cette vitaltL du cœur ou

y ur dtet,;'so'u'ventil y. rà'ifait dW'i-ab es' 'espoir-círculeîsans cesse'rcomne sève.in-

u'auretour il montratoyeusmet'àsihûte. t'rissable, et qu renait de se propres ruirees,

.Iéllumriaitle' feu"ai fa çondes Casraïbes, avec seilable aux grans pa"lmiers des' mon gnc.
d oeux mrceaux de bos intrrduits P'"dans sans cesse fôudroys, dont la cime Clance a

P autre.etul s t ive ment entre les mains, puis chaquesaisoni"du semi des palmes calcincs et

Pattisait avec une fquille de 'lisier qui lui ser mortes, de nouvellees leches eunes et verdo

r}v'aid' eventail.Son pot ebréchL, quó les'ô yantes.

~résdnorment canari, posait sur trois' pierres CépciJd,f ilalai prendre un pari' Ker-

Ïet1baudtet lottei id uelenne pouait demeurer dans une situation
'àî~tn'oépr une sympathie harmonique, se met assi critique. où d'n moment à autrsl s-

'it à Shnartonner, en chevrotant-ussoravec quai d'ptre ceotiô ert. Mais que faire? Aller
"sa marmite. . . a'" àFoi-t-R Valise i'vrer a . lrt-J

sa ~ - r'.''r' mam e.ra 0ilae--

Ker uelen'oritämplait av un,, muette sur-- yuse,.pour ótro jugé,en consl c.guerre, peut-
i humaine, plus semblable être condam'é ncomnme dÔšerteur; à coup sûr

àceîle du olpe u la yie d' un etre or- dsh'onoró?... impossible s'embarqueret.re-

g'1is v.L 'flrb'u a tr it ividemment tourner, n- France etait gale nent imprati cablc.
g. zr'.i"l~ 't>1 rai'.~îc ~'' r I T6é'e'jûà.oai~s.cr

r t'eirtt"dans' cett"' en beticett - tuste s le unocier, sacar-

còrcêid,Îuguè'e ett les n ,fr- riJrejerdue pour.lui partout.la honte sans5

mait~an'" te"-r¶i see, comme ressource ! carr.cctte ecpoque de luttes hô roj-

pr djdeap , r qúcs, s.culte de Ppee av0ait remnace
ue nes -vaguesi n41à it cts de 'brute.' toutesjles croyances, 1l n y avat plus,.qu'une
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C s dét' ,c'doute' eti hmiliatpour, veru: la vertu militaire q une gloire.:, celle

r dd camnip honç D:iu tait'.e
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